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Tout d’abord, la Ligue garantit la fidélité de 
bres par la ■promesse donnée, par l’exemple des autres. 
L’inconstance naturelle est là; l’exemple général du mi­
lieu ou 1 on vit, les difficultés du dehors qui viennent 
briser l’élan, le démon surtout qui s’acharne contre cet 
incomparable moyen de progrès qu’est l’amour de l’Eu­
charistie. Mais on est inscrit dans la Ligue, on a donné 
sa parole, on la tiendra.

Que de fois l’enfant aura besoin de cette arme au sein 
même de la famille! S’il peut dire à ses parents : “Je 
suis de la Ligue, et la Ligue communie”, en est-il beau­
coup qui s’opposeront quand même? Membre d’un grou­
pement, il est juste qu’on remplisse des obligations qu’on 
a assumées.

Un autre avantage de la Ligue, c’est que ses membres 
tendent à se multiplier. Surtout si le Directeur 
inspirer l’esprit de prosélytisme, si quelques zélateurs 
sont spécialement chargés du recrutement, de nouvelles 
adhésions ne tarderont guère à se produire. En tout 
cas, l’exemple des premiers ébranle les timides et les 
hésitants, et peu - à peu l’élite entraîne la

Est-il besoin d’insister encore pour faire mieux res­
sortir l’importance des Ligues pour enfants ? Ce seul fait 
que déjà, de divers côtés, de pareilles Ligues se fondent, 
prouvent qu’aux yeux des Apôtres de l’Eucharistie, elles 
présentent de sérieux avantages.

Mais encore faut-il, cela va sans dire, que la Ligue 
soit vivante. Elle doit être pour cela sérieusement orga­
nisée, avec son président aidé de deux assistants et de 
plusieurs conseillers, avec ses réunions périodiques 
moins de tous les mois, ses fêtes, ses instructions spécia­
les, ses élections régulières, ses cérémonies de récep­
tion, etc. L’expérience a démontré sans réplique que 
ces congrégations réussissent à merveille, partout où 
prêtre intelligent et dévoué veut bien s’appliquer à leur 
direction. On voit alors les enfants s’acquitter parfai­
tement des charges qui leur sont confiées, prendre le 
plus vif intérêt à leur petite société, tenir singulièrement 
à son honneur et veiller avec autant de soin que de pers­
picacité à ce qu’elle se recrute bien. Quel stimulant pour 
la piété et même pour le zèle ! Quel heureux développe-

s-es mem-

a eu

masse.

au

un


